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176 SEANCE DU 1er DECEMBRE 1927

R. Chodat et W.-H. Schopfer. — Carotine et sexualite.

Dans un travail recent', M. Blakeslee cherche, tant chez les

plantes superieures qu'inferieures ä definir chimiquement le

sexe. II applique la reaction de Manoilov, ainsi que d'autres
tests bio-chimiques aux Mucorinees et parle de la possibility
d'utiliser la difference de teneur en Carotine pour caracteriser
le sexe chez les plantes superieures. Chez les Mucorinees, il
parle d'une substance jaune (fat qui se trouverait en plus
grande abondance dans l'un des gametes. II indique d'autre
part que l'un des gametes contient une plus grande quantity
de graisse, les memes gametes etant caracterises par un pH plus
eleve, ainsi que par quelques autres particularites bio-chimiques.

II ne donne aucune indication au sujet de cette substance

jaune et de cette graisse. Dans une precedente communication,
l'un de nous (Schopfer)2 a mis en evidence (l'existence d'une
teinte jaune dans le mycelium souterrain de Mucor hiemalis;
cette teinte allait croissant en intensity (jusqu'ä une certaine

limite) avec la teneur en hydrates de carbone assimilables; les

deux sexes (pour le couple de races etudie) se comportaient
differemment, le sexe + etant plus intensement colore en jaune

que le —. Lendner, en 1908, puis en 1918, avait egalement
constate ce fait et dans «les Mucorinees de la Suisse » indique

que le progamete +, plus volumineux, contenait quelques

gouttelettes d'une huile jaune orange, absente du progamete —.
L'analyse de ce pigment (nous avions fait allusion ä un
pigment Carotinoide) nous a permis de relever les caracteris-

tiques suivantes:
1° II s'agit d'un pigment sans azote (Kjeldahl).
2° Ce pigment est un peu soluble dans l'alcool, beaucoup

plus dans l'ether, l'ether de petrole, le sulfure de carbone et le

chloroforme.

1 Blakeslee et Satina, Proc. of the Nat. acad. of Seien., t. 12,

pp. 191-196, (1926).
2 Schopfer, Comptes rendus Soc. phys. et hist, nat., t. 44, pp. 116-

120, (1927).
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3° Avec H2S04, apparition d'une teinte bleu-vert (pas tres
intense, etant donne que le pigment n'est pas pur), caracteris-

tique de la Carotine.
4° Spectroscopie:

a) dans l'alcool methylique,
1) 7 470—485 fifi
2) 7 440—455

b) dans le chloroforme,
1) 7 480—503 pp
2) 7 455—470

c) dans l'ether de petrole,
1) 7 470—485 fifi
2) 7 440—455

d) dans l'acetone,
1) 7 478—493 w
2) 7 443—460

e) dans le sulfure de carbone,
1) 7 510—523 w
2) 7 473—480

/) dans le xylol,
1) 7 482—503 (ifi
2) 7 453—473

Ces caracteristiques speotroscopiques, rapprochees de Celles

que fournissent divers auteurs (Carotine de carotte ou de feuilles:
Schunck (1888), Monteverde (1893), Tschirch (1904), Will-
stätter et Mieg (1907), Tswett (1911)), et comparees ä celles

que nous donnent des solutions de Carotine de carotte, nous
autorisent ä conclure qu'il s'agit ici d'une Carotine.

5° II ne nous a pas ete possible, ä l'aide d'alcool ä 80°,
d'extraire de la xanthophylle des solutions de pigment dans

l'ether de petrole.
6° Aucune absorption ne se produit en presence de carbonate

de calcium pur et sec; il n'y a done pas de xanthophylle.
7° La solution chloroformique fralche de ce pigment contient

en quantite appreciable de la Cholesterine (reaction tres nette
de Liebermann: H2S04 et anhydride acetique).

8° Une solution ancienne de ce pigment est a peu pres
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completement decoloree et ne fournit plus la reaction de la
Cholesterine.

En conclusion, il s'agit done bien d'une Carotine, dans une
substance grasse, cette derniere contenant d'autre part une
Cholesterine, et probablement des lipoides phosphores.

Blakeslee (1915) et Lendner (1918) avaient, par analogie,.
attribue le sexe £ ä la race — et $ ä la race + Recemment,
Blakeslee a eonfirme ce fait en se basant sur les differents
criteres bio-chimiques cites plus haut. II nous semble possible
de montrer que Mucor hiemalis, et probablement d'autres
Mucorinees heterothalliques ne constituent pas des exceptions-
et satisfont aux lois generates de la sexualite.

Dans une Serie de recherches recentes 1, Joyet-Lavergne a

montre que les gametes q et $ se differencient par des caracteres

physico-chimiques fondamentaux (divers gametes vegetaux
et animaux); il a enonce quelques lois, dont l'une en particulier
nous interesse: « Les differences de nature et de proportions
dans les reserves lipoides et grasses constituent un caractere
de sexualisation du cytoplasme; les cellules polarisees dans le

sens $ acquierent des reserves de graisses qui reduisent l'acide
osmique; les reserves des cellules qui donneront les gametes
n'ont pas cette propriete». Or, pour le cas des Mucorinees

heterothalliques, oü les criteres morphologiques de differen-
ciation sexuelle sont tres restreints, nous retrouvons, ä cöte

d'autres caracteres distinetifs physiologiques, cette teneur
differente en graisse et en Carotine, la premiere etant le solvant
de la seconde; cette difference affecte non seulement le mycelium
rnais les progametes. Nous pouvons done, avec autant de

certitude qu'en nous basant sur d'autres criteres bio-chimiques
dont la generalite est peut-etre moins certaine, attribuer le

sexe $ ä la race +, le sexe ä la race —. Ce caractere bio-
chimique doit etre considere comme un caractere sexuel secondare,

au meme titre que d'autres particularites morphologiques.
Les recherches que l'un de nous (R. Chodat) a entreprises

1 Comptes rendus Soc. biol., Paris, et Comptes rendus Acad. des
Sciences, Paris, 1925, 1926, 1927.
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avec MUe Mayer1 ont montre d'une facon certaine que l'inten-
site de formation de la Carotine etait lie ä un desequilibre
entre le metabolisme azote et hydrocarbone. On sait depuis
longtemps de ja que chez les vegetaux le metabolisme de la $
est plus intense que celui du L'accumulation des reserves
dans l'oosphere est remarquablement disproportionnee ä ce

que l'on trouve chez le spermatozoide, et d'un fafon generale,
la plante £ est plus chetive que la $. II est evident que la

disproportion entre les reserves hydrocarbonees produites par
cet exces d'assimilation, et l'azote absorbe, est surtout marquee
chez la $; il n'y a done pas lieu de s'etonner que dans ces

conditions, cette disproportion amene ä une plus grande formation

de lipides en general, ainsi que de Carotine.

Geneve, Institut de Botanique de VUniversite.

E. Cherbuliez et P. Rosenberg. — Recherches sur les silicates.

Par 1'etude de la conductibilite de l'orthose ä des temperatures

constantes comprises entre 900° et le point de fusion de

l'orthose, nous avons pu montrer 2

que ce silicate subit dans

ces limites de temperature une transformation irreversible

qui se manifeste par une tres forte augmentation de la conductibilite.

La vitesse de la variation de la conductibilite en fonetion
de la temperature a temperature constante peut etre representee
tres exaetement par une courbe logarithmique (reaction mono-
moleculaire); ä chaque temperature correspond une conductibilite

maximum qui peut etre depassee seulement par une
chauffe ä une temperature plus elevee, caracterisee par une
nouvelle limite superieure de la conductibilite; ces phenomenes
se repetent jusqu'ä la temperature de la fusion (environ 1300°).

Nos determinations de conductibilite ont ete faites avec des

formes en orthose pulverisee (avec ou sans addition de kaolin,
qui s'est montre indifferent). Comme ces masses deviennent de

1 Comptes rendus Soc. phys. et hist, nat., 1927, t. 44, pp. 107-111.
3 Seance du 3 mars 1927, G. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 44, p. 32

(1927).
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